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A BORDEAUX, 
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M. D. CC. XV. 
Avec Permiffion 


s rerh plufieurs Differ- 

tasions , dont on eff perfna. 
dé que le Public verrois limpref- 
fion avec plaifir ; mais on napas 
cru devoir en difpofer fans l'aven 
des Auteurs. Des Syflemes diffe- 
vens ; méme opofez ; ont long- 
temps balancé le choix de l'Acade- 
_ mie. Quelques probabilitésde pluss 
Pont determinée en faveur de ce- 
lui-ci , dont l'ordre &: la netteté, 
feront tojours effimables ; quand 
mème dans la fuite, de nouvelles 
experiences détruirotent fes prin- 
EIDESe "4 pe 
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DISSERTATION 


SUR LA CAUSE 
DES VARIATIONS 


BAROMETRE 


dans les changemens : 
de temps. 
À E ne crois pas qu'il 
y ait aujourd hui 
REA de Phyficien, qui 
revoque en doute la pefan- 
teur de l'Air, & qui ne con- 
vienne , que ccft par elle 
feule, que le Mercure du 


Barometre eft foûtenu dans 
| À 


î 

Prin- 
cires 
qu'il 
faut 
fupo- 
fer 
pour 
traiter 
cette 
matie= 
té. 


.æ Differtation 
fon tuyau, à environ 27. ou 
28. pouces, au deflus de la 
furface de celui de la boëte, 
On fçait aufh par les Ele- 
mens d'Hydroftatique, que 
l'équilibre des fluides & leur 
_ poids, fur les bafesaufquel- 
les ils font apliquez , dé- 
pend uniquement de la hau- 
teur perpendiculaire des co- 
Jomnes par lefquelles ilsagif 
fent, &-que leur grofleur & 
leur inégalité n’y font rien. 

De ces principes , que je 
fupofe connus , & par la 
conftruction du Barometre 
fimple, que je fupofe auf- 
ficonnuë , il fuit : 

1° Que le Mercure du te 
yau eft toûjours en équilibre 


Sur Le Barometre. 2 
avec l'Air, qui apuye fur 
Ja furface du Mercure de la 
 boëte. 

2° Que l'action, ou la 
pefanteur de l'Air fur cerre 
 furface , eft la même que fi 
l'ouverture , par où il entre 
dans la boëte, étoit prolon- 
_gée en untuyau quelconque, 
jufqu’à la fuperficie de l’At- 
mofphere ; en forte que Île 
Barometre devint une efpe- 
ce de tuyau recourbé , où la 
colomne d'Air , contenuë 
dans cette nouvelle branche, 
feroir toüjours en équilibre 
. avec la colomne de Mercure 
contenuié dans la premiere, 

3° Que sil arrive du 
changement à la pefanteur 
| À ij 


Differtation 
de la colomne d’Aïr, foir 
par la difference de fes hau- 
teurs, foit par quelque aug- 
mentation ou diminution de 
maticre , ou par fon mouve- 
ment, ou par telle autre cau- 
fe que ce puiffe être , la co- 
Jomne de Mercure fé plus 
haute ou plus baffle, felon 
que celle d'Air fera plus ou 
moins pefante. 
a} Je ne vois pas qu aucune 
Q'il autre caufe puille aporter 
n y a 
que la de changement con fiderable 
-pehn- 3 [a hauteur de la colomne 
teur 
dePair de Mercure, tant que Île ru- 
qui. yaudu Barometre où il eft 
: sue fufpeniu, demeurera bien 
ble- fcellé z vuide d Atr, Les va. 


ment rjations, que le froid & le 
fur le | 


- 


[ur le Barometre. 


3 
chaud pourroient y produi- Par 
METTes 


re, ne font que peu de chofe . 
en comparaifon de celles 


qu'on y remarque ; puifque 


dans un climat, tel que ce- 
lui de Paris, on obférve * >, 
que de l'hiver à l'été, le amon- 
poids d'un même volume de ne 
Mercure ne differe tout au delA- 
plus que de ,i, ce qui ne jai) 
fçauroit jamais faire baïffer pb: 164 
le Barometre, que d'envi- 
ron trois lignes de l'hiver à 


_ Pété, & de beaucoup moins 


que d’une ligne , dans les 
changemens de froid & de 


chaud , qui arrivent ordinai. 
 rement d’un jour à l’autre, 


Cependant il eft certain que 


la hauteur du Barometre va- 


Ai} 


Mb ie. HR: :, As id délrs e 


6 Dj ertation 
sie en France d'environ deux : 
pouces dans le cours de l'an- 
née, & que quelquefois il 
parcourt prés d'un pouce en 
moins d'un jour : il faut donc 
‘ reconnoître, que les chan 
gemens qui arrivent à la pe 
fanteur de l'Air, font la feu- 
le caufe prochaine & innne- 
diate des variations ordinai- 
res du Barometre ; & filon 
remarque que ces variations 
s'accordent avec certains : 
changemens de temps , & 
avec d’autres Phénomenes, : 

par une correfpondance fui. 

vice & reguliere , on ne doit 
conclure quelles en foient 
Péfet , qu'autant feulement 
que ces changemens & ces. 


ur de Barométre. 7! 


autres Phénomencs font la 


tes pelanteurs de | Air, 


ae 


Toute la dificulté du fu : 
» jet queJe traite’, le reduir 
. donc à expliquer ; comment 


l'Aïr ou lAtmofphere peut 
avoir fucceflivementdes pe- 


fanteurs differentes , & la. 


liaifon que ces differences 
ontavec certains autres éfets 
de la nature, ou même avec 


| caufe ou la fuite des differen-. 


? 
Erae 
de la 
quef- 
tion ,- 
& faits 
fur lef- 
queis 
on va 
raifon- 
ner. 


toute la ftruéture du monde. 


C’eft ce que je vaitächer de: 


découvrir dans cette Difler- 
tation : Voiciles faits, & es 
obfervations fur lefquelles 
je dois raifonner. 
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IL OBSERVATION, 


Ce qu'il y a de plus genes 


ral à remarquer fur cette ma- 


ticre, c'eft que le Mercure ! 


fe tient élevé dans le Baro- 


metre, lorfque le tempseft 


beau, fixe, calme & fec; & 
au contraire qu'il s'abaïfle 
quand le temps devient mau- 
vais, changeant, pluvieux, 
& que l'Air eft agité par de 
grands vents, ou fort char- 
gé de vapeurs. 


11. OBSERV'ATION. 


Les plus grandes hauteurs 
& les plus grands abaiïfle- 
mens du Barometre arrivent 
toûjours en hiver ; & en ges 


: 


Jur le Barometre. 9" 
neral, la difference entre fon 


plus APR & fon plus bas de- 
gré, eftplus o grande dans les 
Païs froids que dans les Païs 
chauds, 


III, COBSERVATION. 


«. Le.Birometre ne s'éleve 
pas fi haut entre les Tropi- 
ques, que dans les Païs Sep- 


tENtriONaUx. 
17, OBSERVATION. 


Le Barometre baifle or 
dinairement par Jes vents de 
Sud , &ilfe foûtient & s'é- 
leve même quelquefois par 
les vents de Nord. 

Jai choifice petit nom- 
bre de Phénomenes, comme 
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les plus avérez, les plus conf- 
tans , les plus univerfels, & 
comme ceux dont doit dé- 
pendre l'explication de tout 
ce qu'on peut remarquer de 
plus particulier dans les va- 
riations du Baromerre, ; 


Sur la I. Obfervation, 


4 N doit confiderer dans 
He un corps deux fortes 


gi. de pefanteur ; fa pefanteur 
tions propre & abfolué, qui ne peut 


“et être augmentée ni diminuée 
mof- re AUgMENLÉE, pi iminuee 
phere, que par l'addition, ou par 


ut la fouftraétion des parties 
la plus qui la compofent ; & fa pe- 


É°5En fanteur relatie qui peut va. 
rale PLAIN . h 
la plus FICT à l'infini , quoique la pe- 


fur le Barometre. ri 
fanteur abfoluë demeure 


toûjours la même, 


C'eft la pefanteur relati- 
ve de | Atmofphere, que je 
regarde comme la caufe la 
plus generale & la plus puif- 


_fante des variations du Baro- 
metre. Le plus ou le moins 


de mouvement change cette 
pefanteur , & il eft démon- 
tré dans les Traités de Mé- 
chanique | qu'un corps qui 


” gliffe, qui roule, ou qui cou- 


le fur un autre, pele d'au- 
tant moins {ur lui, qu'il s’y 
meut avec plus de vitefe : 
les mouvemens de l’Atmof- 
phere devront donc produi- 


re en elle differentes pefan- 
teurs , par raport à la furface 


puif- 
fante 
des va- 
riatios 
de fon 
oids, 
£ de 
celles 
du Ba- 
rome- 
tre. 


12 Dirk tation 
qui la foûtienc, Unexemple 


mettra cette Théorie dans 
tout fon jour, 
Luasi nez une baule de 


marbre fur une table ou plan 


horifontal, Si certe boule y 
cften repos, ellen agira ou 
pefera far le plan qui la por. 


te, que par la pefanreur pro: 


pre & abloluë ; mais fi vous 
Ja fupofez en mouvement, 
& quelle roule d’un bout de 
table à l'autre , (a pefanteur 
deviendra moindre par ra- 
port à la table, &la boule 
ja preffera , ou y pefera d au- 
tant moins quelle roulera 
avec plus de viefle, C'éft 
qu'alors Péfort quelle fait 


vers le coté où elle fe meurt : 


horifon. 


— 


= Jur le Barometre. 12 
horifontalement , ôte une 


partie de {on action à la ten- 
dance quelle a de haut en 
bas, Cette tendance ainfi 

modifiée , eft ce que j'apel« 
le pefanteur relative ; & l'on 
pourroit imaginer une fi 
grande vîtefle dans la boule, 
que fa pefanteur relative de- 
viendroit quafi nulle , ou 
même abfolument égale à 
zero, fi l’on fupofoit la vitef- 
feinfinie. C'eft fans doute fur 
une femblable idée, qu Ho. 
mere , pour peindre la rapi- 
dité du char d'un de fes He- 
ros, dit que les rouës n’en 
laifloient que des marques 
Jegeres fur la, pouffiere la 
plus fubrile, Cette image 

B 


dé 


SEL à 
sé Der En ‘ 


féroit capable dé faire con 


Cevoir aux’ perfonnés même 
les moins verfées dans les 


Mathématiques ÿ comment 


la pefanñteur d'un: corps en 
general; ‘peut être diminuée 
par f6n mouvénient/; &en 
particulier , comment ‘les 


les’ vents ; és tempêtes, 6 


tous + lés rands motuvémens 


de’ l'Atmofphere dimibuënt 


+ Pa@ion de fon poids fur lé 


3 

Que 
Jes 
mou- 
vemés 


cFAtT SE 


moi- 
phete. 

pts 

toiû- 


Mercure du Barometré: 

“A eft agde voit! que ‘les 
diceaioni des! môtivemens 
d'uné gaaridet portion de 
PAtmofphere , ñe fçauroient 
jamais s’eloigner /cotifidera= 
Blement de la‘ direétion ho 
tifontalé ; où parallele à:la 


fur le. Barometre, TS 

furface de la. certe. Les tour- jours 
billons & les autres acira- ai 
tions de l'air qui ont les fon 
plus différentes de cette di- POis. 
-rection, n'ont.-que des cau- 

fes partiçulieres qui. ne doi- 
ent agir. qu'à une patire 
érenduë, Il ne:paroit pas 
pofhble { fur tout , que l'agita- 

uon d'une grande partie de 
PAtmafphere ait fa dire&ion 

de haut en bas, qui. eft la feu- | 

Je qui pourroitaugmenter {a 
pere car) il RAP 


LE LE 


fance qui la es felon cet- 
te ; direction, : Mais quelle 
feroir cette no ouvelle puiflan- 
Lceau deffus de la region des 


D | 6. 
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Méteores, aprés laquelle il 
nya plus que la matiere 
étherée ? ce ne pourroit 
être qu'une nouvelle pefan- 
teur propre & abfoluë ; maïs 
onna point encore remaï- 
qué, que la pefanteur pro- 
‘prement dite, quelle quen 
puiffe être la caufe, für fu- 
jette à aucune variation. Il 
nen cft pas de même du 
“mouvement de bas en haur, 
il peut être produit dans 
Pair par plufieurs caufes, tel. 
les que font les vapeurs, les 
‘exhalaifons, les vents & les 
feux foûterrains, par le foleil 
même, &c. Mais cetté dire. 
“tion, bien-loin d'augmen- 
ter fa pefanteur, la doic di- 


fur le"Rarometre. 17: 


niinücr beancoup: plus que: 


écllé qur eft parall lete à} has 
rifon, Ainfi l'on peut conclue 


re, qu'ilnerfçauroiry avoir: 


1 ordinnirément de: grande: 
adiration dans {Atmofphe: 
re, fans'que fon poids, pars 


raport aux bafes qui:la foù-: 


tiennent F' mnenfoit diminué, 


Étrpat même raifoh: fans:que: 
le Mercure ne baifle dans le 
Barometre, hs 


. i4/Pour qüe cet hate pie 
| foit for! féafi ble: ,1l faut que 
| Ja diminution du poids de 


: la colomne d'air, qui fait 


_équihbre au Mercure; le foit: 


* ce qui 


- auf, &pour cela, il faut que 
hambiphere: fe. mette en 


isa quaft dans. tou- larti- 


B ii} 


Re 


6 

Ex- 
Cep- 
tions 
aparée 
1 > à 


AA APE 
re : 
il 
1ans 


cie 
prece= 


dent. 
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te fon épaifleur. C eft apa- 
remment ce qui arrive dans 
les grands vents & dans les 
tourmentes ; mais il peut y 
avoir des vents inferieurs , 
& des vents fuperieurs, c'eft- 
à-dire une partie , une cou 
che de l'Atmofphere en 
mouvement, tandis qu'une 
autre couche elt en repos, 
La pollibilité de ce fait eft 
certaine , puifqu'on : voit 
quelquefois des nuages qui 
demeurent immobiles, pen- 
dant que d'autres fe meuvent 
au deffus ou au deffous : il 
peut même arriver que des 
vents TOUT contraires rega 
nent affez long temps fans fe 
détruire, & que le fuperieur, 


Sur de Barometre., ag 
par exemple , porte les nua- 
ges vers l'Orient, & l'in. 
ferieur vers l'Occident. Je 
dis donc, quefil'ona quel- 
quefois des vents aflez forts, 
fans que le Birometre def- 
cende; entre plufieurs caufes 
capables de, produire cet 
éfet, le peu d'épaifleur de la 
partie inferieure- d'air .en 
mouvement,cit une des prin- 
cipales; & au contraire, que 
fi le temps étant beau, calme 
& {ec ,: le Barometre vient à 
baifler, c'eft parce qu’une 
grande couche fuperieure 
d'air: eft en: mouvémenr 

Dans le premier-cas, la 
couche fuperieure que je {ue 
pofe soûjours la plus épaifle, 


$ 


#0. Differiation | 
étant ‘en2 repos ” 3 bois pHiR 
me légdlement: l'inferieuré ? 
ë& pat fn moyen le Merco- | 
ré dt Barometré. Par: con: 
fequént le “mouvement de 
certe concheinferienre, que 
je fupofe: trés. mince y ne 
fauroir aporter de changez 
ment fenfible à da hauteur “di | 
Barometrests iii 2h HG 
Dans. lé fecond'cas, la 
grande “couche: luperieure 
étant en mouvement ;!pefe 
_môins furocta fürface, de là 
couche ‘inferieüre), . qui eft 
calme auprés de la terre; ce 
 quifairquercelle-cife dilate 
par das vertu de reflont| & 
_ que la: mafle rotaler perd 
+ d'autant plus de fa pefanseut 


[ur le Barometre. 21 


‘relative, que la couche & 


“Je mouvement fuperieur font 


‘plus grands. 


Er Gi, au lieu d’une cou- 


“che en repos, & l'autre en 


mouvemenr,on fupofe quel. 


les fe meuvenr routes les 


‘deux, d’une même vielle, 


“avec des dire&ions differen- 


tes ou contraires , mais toû- 


jours paralleles 2 à PRES à : 


Péferferale même, que fi les 


“deux mouvemens <étoient 


parfaitement femblables, & 
que l’Atmofphere fur portée 


dans toute fon épaifleur 
vers un même côté : car la 


‘difference de ces dire&ions 


n'aporteiaucun changement 


à la pefanteur , dont la ten- 


22 Differ tation 
dance verticale leur eft toù- 


jours également perpendi- 
culaire, Mais il pourroit y 


avoir uné varictéinfinie, pat 


les différens raports des vi- 
tefles, filon ne les fupofoit 
plus égales: par le, change. 
ment des diredtiohs, fon 
ne les fupofoit plus paralle- | 
les à l’horilon:: &:par les dif: 
ferentes épailleurs des. deux 
couches d'air en: MOÛVE= 
mént, avec ces vitelles. & 
ces diredtions differentes, 

: Par-tôut cé quivient d'ê & 


Com tré dit, ileft aiféde com- 
ie BU prendre: comment on peut 


YOMmEe-. 


Drédit 
Les 


prédire le vent-par le moyen 
“du Birometre :.car fi dans un 
LEmps caline, # où l’ on juge 


© [ur le Barometre. 2 3- 


par ‘cérraines circonftances, 


que Pair n’eft point chargé: 


de vapeurs, le Mercure vient 
à defcendre ; c’eft une mar- 
que qu'il y a quelque grande 
Couche fupericure de l'At- 
ofphere qui eft en mouves 
ment : Et comme par la flui- 
dité de l'air, & par plufieurs 
äütres ditfes accidentelles ; 
qu'il eft impoflible de dérer- 
iner précifement , l'agita- 
tion fupericure peut fe com- 
Muniquér peu à peu aux cou- 
êhes d'air inferieures ; il eft 
trés naturel que le vent fe 
‘fafle enfin fentir fur la terre, 
dans un certain efpacc de 
temps aprés la defcente du 
Mercure: Li 


vents 
& le 
calme. 
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Si au contraire on voit 
monter le Barometre pen- 
dant que le vent regnc; on, 
peut juger que le repos come 
mence à fucceder à l'agita-, 
tion des parties fuperieures 
de l’Atmofphere, & qu'on 
aura bientôt le-calme, 

C’eft en ce fens que le Ba- 
rometre prédit ; mais il faut 
aporter beaucoup de referve, 
& de difcernement dans le 
jugement qu'on fait de fes 
prédictions : car fouvent des 
caufes: qui nous paroiflent 
femblebles , produifent des 
éfcts differens , ou parce que 
nous. n'apercevons point ce 
qui les diftingue, ou parce 
qu'il s'en mêle avec elles 

quelques 


[ur le Barometre. ÿç 
quelques autres qui nous 
font inconnuës. 

Comme les vents n'agif- 
fent fur le Barometre , qu'en 
tant quils diminüent le 
poids de l'Atmofphere, je 
tiens de même, que les va- 
peurs & la pluie ne le font 
ordinairement baifler , qu'en 
tant qu’elles font la caufe ou 
la fuire des vents, . 

Les bornes de ce difcours 
ne me permettent pas .de 
traiter ici de ces Méreotes ; 
il me fuffira de faire remar- 
quer, que felon les plus ha- 
biles Phyficiens de ce fiécle, 
* ce font principalement les 
| vapeurs qui caufent les vents, 
quoique ce ne foir pas elles 


_e- 
Pour. 
quei 
le Ba- 
rome- 
tre 
baifle, 
lori- 
que 
l'Air 
eft 
charse 
de va- 
peurs » 
& dif- 
pole à 
la 
pluies 


* Def. 
Cart. 
mete@ 


dif. 
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# de feules qui les compolfent, 
Phy Au moins eft-il certain que 
3part. les vapeurs font prefque 
16e toüjours accompagnées de 
- vents, On fçait aufli que la 
pluie n’eft formée que de 
l’affemblage de plufieurs pe- 
tires parcelles de vapeurs ; 
ainfi en fuivant analogie de 
la pluïe aux vapeurs , des va= 
peurs au mouvement qu’el- 
les caufent dans l'Atmofphe- 
re, & de ce mouvement à 
la diminution du poids de 
la colomne d'Air, qui fait 
équilibre au Mercure, onen 
viendra à l'abaiflement dece 
Mercure dans le Barometre, 
Le temps étant donc difpofé 
à la pluie ; c'eft-à-dire, les 


fur le Bérometre. 29 


vapeurs dont elle va fe for 
mer étant répandués dans 
l'Air, & y caufant de l'aoi- 
tation, il fautneceffairement 
que la variation du Barome. 
tre s’enfuive. 

Mais ce neft pas feule- 
ment lorfqu'il doit pleuvoir, 
que le Mercure defcend 
ecla arrive fouvent pendant 
là pluié même , du moins 
voit-on rarement alors que 
le Mercure s’éléve. 

La principale raifon en 
eft , felon moi, que la pluie 
éft prefque toüjours accom- 
pagnée de l'agitation de 
quelque partie de l'Atmof- 
phere, Cette agitation cft 
mème trés-capable de la pro- 


Ci] 


9 
Pour- 


quoi le 


,] Baro- 


metre 
baïfle 
lori- 
qu'il 
leut 
FSU 
lement 


48  Déffirtation 
duire: car le vent venant à 
«poufñer les parcelles des va- 
peurs les unes contre les au- 
- tres, les reduir en petites 
_goutcs ; &celles-ci fe joi- 
gnant encore, parviennent 
enfin à une afl:z grande pe- 
fanteur , à raifon de leur fur- 
face, pour vaincre la force 
qui les foütenoit, & pour 
tomber en forme de pluie. 
Or il y a apparence, qu'à 
mèfure que la premiere pluie 
tombe, il s'en forme {uccef- 
fivement de nouvelle ; & 
rqu'ainf {a caufe pourquoi le 
‘Barometre defcend ou de- 
-meure aflez bas , pendant 
qu'il pleut, eft la même qui 
le failoit baifler , lorfqu'il 
devoit pleuvoir, 


fur le Barametre. 29 
Si l'agitation cefle , & 


qu'il ne fe forme plus de 
nouvelle pluie, le Barome- 
tre monte , & prédit le beau 
temps. 

Mais fi la pluie venoit de 
quelqu’autre caufe, & quel. 
le ne fût point accompagnée 
de Jagiration de l'Air, je 
croi que le Mercure fe tien- 
droit fort élevé, comme je 
Vai obfervé Ron 
en dernier lieu le 6. Decem- 
bre 1714, car quoiqu'il plüt 
toutce jour-là, dans le Païs 
où j'écris cette Diflertation, 
le Mercure ne laiffa point de 
fe tenir à 28. pouces 3, hi- 
gnes, où il étoit le jour d’au- 
paravant, & ne defcendit 


30 | Differtatiow 
que Île l'endemain, aprés que 
la pluie eur ceffé, & quil 
fe fut levé un vent Sud - eft 
aflez fort, 
Fadmets les aoirations de 
l'air qui ont accoûtumé d'ac- 
compagner la pluie, comme 
la principale caufe de la- 
baiffement du Barometre , 
fans prétendre en exclure 
plufieurs circonftances, qui 
peuvent concourir avec elle, 
Ces circonftances font Îa 
piûüpart fondées fur la dimi- 
nution de Îa pefanteur abfo- 
lué de l'Air, dont je vai 
parler dans les articles fui- 
väns, n'ayant examiné ju 
qu'ici que les variations de 
fa pefanteur relative, 7 : 


ur le Barometre. $i 
Dans le repos, le poids 
abfolu de l'Atmofphere doit 
demeurer le même;dans l'a 
gitation , il peut changer : 
1° Par l'augmentation , ou 
par {a diminution de fa ma- 


ticre propre, 2° Parl'addi- , 


tion, ou par le retranche- 
ment des corps heterogenes 
qui s’y mêlent, & qui font 
cenfez ne faire avec elle 
qu'un même corps ; ainfi 
l'on voit que les change- 
mens de la pcfanteur abfoe 
luë doivent prefque toûjours 
fe trouver combinez avec 
ceux de la pefanteur relative, 
Je ne connois point com- 
ment la mañle totale de l'air, 
quienvironne la terre, pour- 
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roit croire par une nouvelle 


generation de fa matiere 
propre, ou diminuer par la 
corruption de quelques-unes 
des parties qui lacompofent; 
& ce neft point de cette 
mafle totale, ou de | Atmof- 
phere , prife’ ainfi à Ja ri- 
gueur, qu'ils'agitici ; mais 
je comprends qu'une de fes 
grandes portions pourroit 
augmenter par | addition des 
parties voifines , ou dimi- 
puer par Îe tranfport des 
fiennes en unautre lieu, Or 
ileft aifé deconcevoir, com- 
ment il doit naître de-là des 
nouvelles pefanteurs. abfo- 
luës, & il feroit inutile de 
s y arrêter plus long-temps ; 
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- mais 11 faut remarquer, que : 


J'exrréme facilité que les flui- 
des ont à fe remettre en 
équilibre, fait quil ne peut 
guere furvenir de pareilles 
‘alrerations à l'Atmofphere, 
& être de quelque durée, 
que par des agitations vio- 
lentes, qui feront alors el- 
les-mèmes la caufe la plus 
“puiflante de la variation de 
‘fon poids ,: par PAR! au 
- Barometre. 
La feconde maniere dont 
: le poids abfolu de l'Air peut 
changer ; fçavoir , par .l'ad- 
_dition , ou par le rétranche- 
ment des corps étrangers, 
-qui s'y mêlent, merite qu'on 
y fafle une attention plus 
particuliere, 
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nul L'addition des parties hé- 
mener térogenes devroit toùjours 
la chu- augmenter lation de |'At- 
ee mofphere fur la furface du 
éran- Mercure , puifquelle au- 
ses gmente réellement fon poids 
bn abfolu ; mais il arrive nean- 
dans moins prefque tobjours , 
din quelle la diminuë, parce 
dimi- qu'elle eft accompagnée d'un 
“a mouvement de PAir de bas 
poids, €n haut, ou parallele à lho- 
rifon ; d'où refulte un poids 
relatif , moindre que le 
poids abfolu de l'Air tout 
feul, 

A plus forte raïfon , Îa 
diminution de mafle , ou le 
retranchement des parties 


devra-t-il diminuer ceste ac- 
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tion, Mais ce n'eft pas feu- 


lement aprés que le retran- 
‘chement eft fair,que le poids 
abfolu eft diminué; e’eft auffi 
dans le temps même qu’il fe 
fait ; Par exemple, s’il tom- 
be une certaine quantité de 
pluie, il eft bien clair que 
 l’'Atmofphere aura un moin- 
dre poids abfolu, aprés la 
pluie tombée, que dans le 
temps qu'il la Ritenoies & 
que la furface du Mercure 
qui portoit l'Air & cette 
Pluie, ou les vapeurs dont 
elle s’eft formée, fera moins 
chargée aprés ax chute , 
qu auparavant;mais ce qu'on 
ne voit pas d’abord , & qui 
eft pourtant certain; c'ef 
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que le poids eft moindre ;' 


lorfque la pluie tombe ac- 
tuellement, & avant qu'elle: 
foit parvenuë fur la terre : 
car remarquez que Îles par- 
celles d’eau qui tombent, ne 
font plus foürenuës ; & pars 
tant, c’eft un poids de moins 
fur le fond , ou fur la fur- 
face qui (OMbtoie le fluide , 
dans lequel elles étoient foù-: 
tenuës auparavant, comme 
ne faifant avec lui qu'un 
corps uniforme ; donc la 
eolomne du Mercure, qui 
fait équilibre à une colomne 
d'Air , devenuë moins pe- 
fdte ; doit devenir plos | 
courte. | 
Le ef la raifon qu un 4 
luftre 
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uftre Mathématicien *%'a 


‘donnée de l'abaiflement du 
Mercure pendant la pluie, 
Sa penfée qui eft trés - fine, 
quoique trés-naturelle, me- 
rite aflurement toute l'atten- 
tion que Meffieurs de lAca- 
“demie Royale des Sciences 
ont bien voulu y donner ; * 
‘mais aprés la Théorie que je 
viens d'établir dans les arti- 
cles précedens, je ne crois 


‘pas qu'on puifle regarder 


cette eaufe , que comme 
agiflant en partie avec l'agi- 
tation de l'air, L'éfet de cél- 
le-ci doit même ordinaire= 
ment furpafler le fien, com- 
‘me je me le perfuade par 
- plufeurs experiences, & fur 
D 


* Mr 
le Ba- 
ron de 
Leib= 
nitss 
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tout par Îles pluies qui n'ont 
produit aucun abaifflement 
{enfible fur le Mercure, dans 


. un temps calme, * La rofée, 


qui eft une efpece de pluie, 
formée par les parties d’eau 


les plus fubtiles, dont il ref 


te toüjours une affez grande 
quantité dans l'air, n’aporte 
point, que je fiche , de 
changement f{enfible au Ba- 
rometre ; & c eft à mon avis, 
parce qu'outre la petirefle de 
fes goutes | en comparaifon 
de celles de la pluie , elle 
tombe toûjours dans le tems 
le plus calme & le plus f- 
rein, Je dis la même chofe 


des exhalaifons , ou petites 


parties terreftres que la cha- 
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leur du Soleil fait élever pens 


dant le jour, & qui retom- 


bent au commencement de 
la nuit, Je fçai que leur éfet 
doit encore être affoibli par 
Ja lenteur avec laquelle elles 
tombent, comme Monfieur 
de Fontenelle Pa remarqué à 
l'égard des précipitations 
_chymiques ; * mais c’eft auffi 
une raifon de douter que la 
 caufe dont il s’agit, puifle 
avoir lieu pour la pluie à 
venir,comme il femble qu’on 
le croit : car les parcelles de 
vapeurs font alors encore 
foûtenués , ouelles tombent 
| AVCC tant ‘de lenteur , que 
ce doit être par raport à l'é- 

fer fenfible fur le Mercure, 
Dij 


* Hi. 
deF'A-. 
cad. 
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comme fi elles éroient toû- 
jours foûtenuës. 


Sur la II, Obferuation, 


2 N trouve dans les Vos 
Que le À _# yages, & dans les Me- 
froid : , : ï 
dx moires de l’Academie Ro- 
aug- vale des Sciences, un grand 
Le nombre d’obfervations fur 
fe de les differentes hauteurs du 
A Barometre dans le cours de 
phere, plufieurs années E faites en 
&que différens Païs, & toüjours 
€ . 
chaud Par des perfonnes habiles 
doitla & exactes, J'ai recüeilliavee 
nie foin ces obfervations, avant 

que de mettre la main à cet 

ouvrage, j y ai ajoûté celles 

de quelques autres fçavans,, 
| ER 4 


» 
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&t celles que j’avois fait moi- 
même, j'en ai fait la compas 
raifon , & je trouve, com- 
me on l'avoit déja remarqué 
avant mot, que les plus gran- 
des hauteurs @7 les plus grands 
abaifemens du Barometre ar- 
tient toujours en birver | © 
qu'en general la difference entre 
le plus haut @ le plus bas de 
gré, ef? plus grande dans les 
Païs froids que dans les Païs 
chauds. 
Pour comprendre la rai- 
fon de ce Phénomene, je 
fupofe d'abord toute la mafle 
d’air, qui environne Îe glo- 
be de laterre, calme, uni- 
forme, & d’une égale cha- 
leur dans coute fon étenduë ; 


Di 
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j'imagine enfuite qu'une pat 


tie de cette envelope vienne 
à (e refroidir, Pair refroidi 
fe condenfe , raproche fes 
parties, & diminué fon vo- 
fume ; donc il fe fera en cet 
endroit de la furface de l’At- 
mofphere , un enfoncement 
d'autant plus grand , que la 
condenfation fera plus gran 
de ; mais fi l'on prend gar- 
de qu'il eft impofhble qu'il 
furvienne le moindre. mou 
vement aux couches fupe- 
rieures de l' Atmolphere, fans 
que les parties voifines de 
cet enfoncement ny tom- 
bent, & ne le rempliffent + 
& même que la feule flui- 


dité de l'air fuit pour ecla, 


fur le Barometre.  4ÿ 
on concevra aifement, qué 


cet endroit devra bientôt 
contenir plus de matiere, & 
avoir un plus grand Hoide 
abfolu , qu'un pareil volu- 
me du refte de lPenvelope. 
Le Mercure qui fair équili- 
bre à cet air devra donc fe 
tenir plus haut dans le Bae 
rometre , que celui qui fait 
équilibre à un autre endroit 
de l’envelope où Pair cApAS 
dilaté. 

Or il'eft clair que Ja mê- 
me chofe doit arriver à l'Art. 
mofphere paruiculicre des 
parties du globe terreftre,qui 
ont l'hiver ; & voilà eom- 
ment, toutes chofes d’ails 
Jeurs égales , le Baromerre 
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doit être plus levée en hives 


uenété, « 

De plus, l'hiver étant la 
faifon des vents, des pluïes, 
& des grands changemens 
de l'Atmofphere, il eft dif. 
ficile que dans tout fon cours 
il ne s'y fafle quelque altera- 
tion, ou quelque agitation 
affez violente, pour furmon- 
ter ce que la. pefanteur ab{os 
lué de Flair avoit acquis par 
fa condenfation | & pour 
 séndre pendant quelques 
heures , ou pendant quel- 
ques jours ; fa pefanteur re 
lative beaucoup moindre, 
C'eft: pourquoi le plus bas 
degré où le Mercure ait ac 
coûtumé de defsendre , fé 


L 
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trouvera auflienhiver, 
L'explication de la fecon- 
de partie du Phénomene ; 
_ fçavoir, qu'en general Péren. 
_ duë des variations du Baro- 
metre ef? plus grande dans les 
Païs froids , que dans les Païs 
chauds | fuit naturellement 
deP explication precedente; 
comme aufli que les dilara- 
tions de l'air font des éfets 
| tout contraires à ceux de la 
condenfation, 
Ilferoit afouhaiterquon ,, 
eût un affez grand nombre Qu'il 
d’obfervations depuis le Po- Ai 
le jufqu'à l'Equateur ; pour grand 
pouvoir en conclure la pro- 6e 
portion que gardent entre fiya. 


-clles les differentes dilata- tions * 
qui 
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puifét riens ou condenfations de 


faire pot SE AN D TAN 
juger “air detous les climats ; mais 


de la il feroit encore bien difficile : 


quan- Fe FAP UN 1.798 hs $ 
ire dy démêler ce qui n'apar 


d'aug- tiendrait qu'aux dilatations 


me “ou aux condenfations , d’a- | 


tation, | E ! 
ou de VEC CE qui pourroit aparte= 


dimi- -pir à plufieurs autres caufes,, 


nution | . 
que le tant generales que particu- 


froid lieres, Ce n'eft que par une 


Er prodigieufe quantité d'ob- 
peuvér fervations , faites en une in- 
me finité de lieux, qu'on pour- 
ma. Toit vaincre cet obftacle. 
del'at- Parmi celles quenous avons, 
ah il y en E quelques-unes > qui 
de di- bien loin de fuivre une ana- 
me Jogie reglée fur ce fujer, vont 
mars, Même contre l'obfervation 

generale, À Paris, par exeme 
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ple, qui eft au 48. * so.” 
de latitude , l'étenduë des 

variations eft à peu prés de 

2, pouces; fcavoir, depuis 

«environ 26, pouces 4. lien, 

juiqu’à environ 28, pouces 
4. lignes. Sur les côtes de 

_ Languedoc, à 43. des, 21, * 

Cette étenduë n'eft gucre 
moindre que de 1. lign. : 
& à Genes qui eftau 44, 

25. elle ef plus perite de 

‘3. lig. qu'à Paris, quoique 

. Genes foit , comme on voit, 
plus Septentrionale que ces 
côtes, de plus d'un degré; 
mais l'obfervation generale 
paroît dans tout fon jour , 

dans les grandes diftances » 

çar entre les Tropiques , les 


ÿ 
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Variations rh Barometre 


Ho n'ont que 5, à 6. lign, d'é- 

vases | tenduë, * Je ferai bientôt 

& mé, voir que d’autres caufes 

SELS pourtoient y contribuer ÿ. 
mais je ne doute point que 
Jes dilatations de cette At- 
mofphere , ‘caufées par la 
grande chaleur du Soleil, 
qui y donne toûjours à 
plomb, ne foient la princt- 
pale : & voici un fait qui 
joint à la raifon que jen ai 
donnée , me paroît mettre 
la chofe hors de doute. 

14  Ona obfervé * & qu'ori 


Pr 

FAUNE et à la Gorée ; 
art € 14. 39." de latitude } 
prece- 


doc SUIS Bu étoit plus 


* Ob- & bas quand le Thermome- 
fervat. tre 
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re étoit plus haut, & ge-{° 4eMrs 


neralement le Barometre ‘ 
a été plus haut la nuit que 
le jour, de 2, 3. ou 4,« 
lignes, & il faifoit plus de € 
changement du matin juf- < 
qu'au foir , que du foir « 
Jufqu'au marin, « 16 
D où pourroit venir une 
Variation fi periodique , que 
de ce que les nuits de la Zo. 
ne: Torride font beaucoup 
plus froides en comparaifon 
des jours , que celles des 
autres climats à. #4 
Mais il ya plus : La dif. 
ference. fort fenfible de Îa 
chaleur du jour à celle de la 
nuit , doit faire diminuer 
quelque peu le volume du 
| ONE 
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Mercure * pendant la nuit: 


. les abondantes rofées qui 


tombent pendant la nuit , & 


qui font prefque les feules 


pluïes qu’on air dans ces Païs 


_.. brülans , doivent encore 


XS.a. 


produire quelque ‘abaiffe- 


ment * fur le Barometre, 
Or puifque maloré rout cela, 
il s'éleve regulierement tou- 


tés les nuits, de 2. 3. ou 4. 


lignes , & qu ilne paroît pas 


quil puiffe y avoir de caufe 
permananñte d'unéfer firegu- 
lier, autre que les conden: 


fations de J'Atmofphere , 


‘qui reviennent toutés Îles 


nuits , jé conclus que ces 
condenfations & les dilata= 
tions du jour féroient énco= 
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re plus marquées,.par raport 


au Barometre, que de 2, 3, 
ou 4 lignes, fi Péfet qu'el- 
les devroient naturellement 
produire, ne {e trouvoit af. 


foibli per des caufes çon-. 


traires.. 

_. La dilatation ou Hp con- 
_denfation de l’air ne fçauroit 
_çaufer de changement fenfi- 
ble à la hauteur du Mercure, 
que lorfqu'elles {e font dans 
une grande partie de lé épaif- 
feur de l'Atmofphere : car fi 
l'on porte un Barometre 
d’un air froid dans un air 
_échauffé, feulement par une 
caufe particuliere, telle que 
le feu de quelque fourneau, 
il nen ar:ivera aucune va- 


E ij 


LCR 
Les di- 
lata- 
tiôs &i 
les co- 

lenfa- 
tions, 
n'agil- 
fent ; 
{enfi- 
ble- 
ment 
fur le 
Baro- 
mette, 
que 
lor{- 
qu'el- 
les 
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EE à riation, *X (où l’on peut re- 
une marquer en pafant la diffe- 
gride rence du Barometre & dù 

portio T1 d 
dela Thermometre, eu égard au 
a froid & au chaûd, ) Ce que 
PE je viens de dire n'eft pas 
*. y. moins conforme à la raifon, 
les de qu'à l'experience : car un'air 

Cri 
Hi de rarifñié de cette maniere , ne 
Les laiffs pas d'être toûjours 
‘Scheu- gp 7? 5: ‘ 4. -nig 
ue chargé du poids du refte de 
rapor- Ja colomne , dont il fait par- 
"tes a 

de. tés & qui QT jufqu’au 
Les mé. baur de l’Atmofphere 3 & 
_ del'A- comme fon volume n'eft 
cadem : | ver 
Per quafi rien, en comparaifon 
p- 156 Sn celui de toute la colom- 
. la diminution de-fon 
ot ne fçauroit aporter de 


diminution fenfible au poids 


« 


fur Le 2 A ue si 

oe ni par confequent. 
à la dat du Barometre, 

Les parties de ce volume 
d’air font en moindre quan- 
tité à caufe de la dilaration; 
mais aufli leurs reflorts font 
plus roides, plus droits & 
plus dévelopez par les cor« 
. pufcules de feu quis inferent 
dans leursinterftices, Or l'é- 
fet du feu dans cette occa- 
fion , eft équivalant à celui 
de l'eau, qu’on jette fur les 
cordes â une machine ; glle 
dilate fes filets & fes fibres, 
mais on a éprouvé plufieurs 
fois , que bien loin que cetre 
dilatation lesaffoibliffe , elle 
Jes mer. en état de porter 
plus haut le fardeau qui leur 

SAT Kay * 
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_ eftatraché, par la contrac- 
tion qu elle caufe à ces mé- 


mes fibres , par raportà leur 
longueur. On peut compa- 


. rer cette explication à celle 


16 
Corol- 
laire . 
des 3 
Me 
préce- 


_dens. : 


que j'ai donnée dans l’art, 6. 
touchant l'agitation & les 
mouvemens patticuliérs des 
couches d'air les. dite voili- 
nes de la terre, 


7 TS COMITE 
Sur La LIL. Obférvation, 

PRe's ces éclaircifle. 

mens fur Ja feconde 
. Obiervation , il eft évident 
que la troifiéme, où il cft 
dir, que le Barometre‘ne s’é- 
leve pas fi haut entre les Tro= 


piques que dans les Païs Sep- 
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| tentrionaux , a une liaifon in- 
time avec elle, ou plûütôt 
qu'elle ne contient que l'é- 
. honcé du même Phénome- 
_ ne fous de differens termes , 
& regardé par un autre CÔtÉé, 
Car fi Pétenduë des va- 
_riations du Barometre eft 
‘plus grande en hiver qu'en 
été, & dans les Païs froids 
que dans es Païs chauds, 
elle doit être plus petite 
‘dans la Zone Torride, que 
dans les Zones temperées; & 
dans celles-ci, que dans les 
Zones Pylhifes ou Glacia- 
les : donc la Zone Torride 
devra être le lieu du monde 
‘où l’étenduë des. variations 
fcra plus petite. * Mais lé- 
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 tenduë des variations n'eft 

en partie plus grande pen- 
dant le froid & dans les Païs 
froids, que parce que le Bas” 
rometre y monte plus haut ; 
donc, lesautres circonftan- 

ces égales, dans les Païs 
toûjours moins froids , le 
Baromerre doit être tobjours 
moins haut : partant il mone 

tera toûjours moins dans la 
Zone Torride , que dans 
aucun autre lieu de la Terre. 

mur Mais voici d’autres caue 
Mon fes qui pourroient {e joindre 
phere à la dilatation de Pair de la 
‘0 Zone Torride, pour y dimi- 
plus nucr la mafle de F'Armofphe- 
LL J6-Le tourbillon qui decrit 


Zone l'orbe annuel autour du! So= 
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Jeil ce fluide , quel qu'il 
| fe » qui entraîne la Terre 
& PAir , doit poufier les 
corps qu il rencontre avec 
: d'autant plus de force, que 
_ les fürfaces qu'ils lui prefen- 
tent font moins inclinées , 
 & plus perpendiculaires à Ja 
direétion de fon mouvement, 
Mais la Terre & l'Atmof. 
“phere, fupofées fpheriques, 
- doivent prefenter.au fluide 
qui les emporte des furfa- 
. ces d’une infinité d’inclinai- 
fons & d’obliquitez diffe- 


torride 
qu'ail- 
leurs , 
ar 
F ’aétio 
duflui- 
de qui 
fait 
mou- 
voir la 
terre 
autour 
du Sos 
lei, 


rentes ; donc ce fluide les 


“poufféra avec une infinité de 
… forces differentes, parmi lef. 
quelles la plus grande de 
toutes fera celle qui agit fur 
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ru milieu de la Zone Torris 


de, où la direction eft per- 
pendiculaire ; & le choc des 
parties du fluide, qui heur- 
_teront d'autres endroits à 
côté , fera tobjours moins 


. fort, à mefure qu'elles s'élot- 


 gneront davantage de ee 


©” milieu 5 ainfi il me paroit 


trés- vrai-femblable, que le 
tourbillon qui entraîne Je 
Globe terreftre , agiffe un 
peu plus fur | Atmofphere de 
Ja: Zone. Torride, que fur 
celle des autres Zones, & 
qu'il oblige par-là l'air fy- 
perieur de s'échaper & de 
refluer vers les Poles, 

… Cela pofé, il ef clair que 
l'Atmotphere fra plus min- 
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céenñtre les Tropiques qu'en 
aucün autre endroit ; fa: fi 
gure deviendra femblable à | 
celle d’un Spheroide oblong ; 
Produit par la revolution 
d'une Ellipfe autour du 
grand axe, & ce grand axé 
n'étant que celui de la terre 
prolongé , la plus grande 
épaifleur de l’Atmofphere fe 
trouvera fous les Poles. 

Si au lieu de fupofer la ,s 
Terre parfaitement fpheri- Laf- 
que , on lui donnoit une f- dibla 
gure contraire à celle que be ter- 
hous venons de donnér à AE 
{on énvelope, ou à l'air QUI contri- 
l'environne, én forte qu'elle buer 
fc un Spheroïde plat, pro- Le” 
duit par la revolution d'une ét: 
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Ellipfe autour du petit axe, 
& que ce petit axe pañlât en- 
core par les Poles comme le 
précedent , l'inégalité d’é- 
paiffeur de l Atmofphere en: 
feroit augmentée, & d'au-. 
tant plus augmentée , ‘que 
.. sette Ellipfé & la préceden- 
te différeroient davantage 
du cercle, Orilya beau- 
. coup d'aparence que ce que 
. Jé né fais que fupofer ici, 
_ exifte réellement dans la na= 

iüre, ’ 
- La neccfité d'accourcir 
© Je pendule, à mefure. qu'on 
: aproche de l'Equareur, fit 
: d’abord foupçonner à de ce. 
Ga “M lebres Mathématiciens * que 
gun la Terre éteicun Globe apla: 


+ fort Buromeire. 6% 
ti vers les Poles 3 maïs ce dif de 
qu'ils n'avoienr Elie quetons 5 PT 
 K@urer fur Pobfervation du Mr 
pendule ; fur lPhyporhefe à D 
Carteficnne de la pefanteur, Prise 
& par l’aplication des Prin: ‘4e 
cipes des forces centrales aù sh 
mouvement de la Terre , fe 
trouve à prefent juitifié par 
des obfervations immedia- 
tes. Mr Caffini *en travail. 4 L4e 
lanc à la prolongation de {a de l2- 
Meridienne de l'Obfervas cadem 
toire en 1700, fe convains me 
qui que la longueur cerref: 
tre qui répond aux degrés 
celeftes , alloit en diminuant 
des Prbvifices Meridionales 
de France, vers les Septen. 
trionales, d’une huircentiéme 
F 
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partie par degré. La décou> 
verte de Mr Caffini, & la 
Loy de Méchanique, par la- 


quelle, en tout corps qui 
à femeut, le côté le plus pe- 


fant doit fe mettre dans la 
ligne de fon:mouvement , 
forment une efpecede Des 
monftration , qui ne permet 
prefque plus de douter que 


la Terre ne-foir aplarie vers 


les Poles, & que fa furface 
ne s'éloigne peu à peu, & 


… d'autant plus du centre 


quelle aproche davantage 


de l'Equateur , ou du Cercle 


{ur lequel elle roule, 
: (Les figures differentes de 
la convexité &-de laconca- 
vité de l'Atmofphere ; doi- 
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vent comme on voit au- 
gmenter la difference defes 
 épaifieurs ; mais outre cela, 
la figure du Globe rerrefire 
€n particulier ; favorife l'a: 
mas d'air qui fe faic vers les 
Poles: par l'a&ion du tour- 
billon : car la Terre prefen- 
ue de leur côté, des furfa- 
ces d'autant plus obliques à 
ce towbillon ; quelle eft 
plus aplatie, & l'air qui y 
eft pouf, trouve par-R 
une plus. grande facilité à 
glifler & à s’y aflembler. 

Voilà donc trois eaufes - 15 
qui concourent à diminuer hors 
la mañle -de J'Atmofphere 3. art. 
dans la Zone Torride sela préce: 
dilatation de, l'air, le tours 

Fi; 
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billon qui entraine le Giobë 
terseftre , & la figure irre- 
guliere de ce Globe, La pre- 
miere caufe me paroït in- 
conteftable ; mais jene don- 
ne Les deux autres que pour 
des conje@tures & de fim. 
ples doutes. Quoiqu'il en 
foir, la grande dilatation de 
Paie éntre és Tropiques , 
<ft plus que fuffifante pour 
nous faire comprendre pour- 
quoi le Barometre y monte 
fi peu, En l'Ile de Caïenne, 
#Ob- * par exemple , vers le cin-. 
frvar. quiéme degré de latitude, il 
aftro- | 
nom, ne pafle jamais 27 pouces 
pc 1, ligne, Si des 27. pouces 
fq-de 9 liane ; on Ôte les 6. lis. 


M.Ri F: 
cher , NES: d érenduë F "” y ont toit | 


à 


far le Earometre : : € 
au plusfes variations, Itrefe faites 
tera 26. pouces.7,. lig. pour À Le 
Je plus bas degré où ilait ac- Caïens 
coûtumé : de defcendre, ll ? ne cp 
s’en faut donc15. lignesque Se 
le Barometre ne monte aufli & de 
haut dans la Caïenne ; què Le D 
Paris, & 3. lignes qu'il ne en. sù 
défcende auffi bas, Dans les 
autres endroits de la Zone 
Torride, le Barometre mon- 
te plus ou moins ; mais toû. 
jours fans atteindre les ex- 
trémes de la variauon de 
Paris 5 c'eft -à - dire , fans 
monter jamais fi haut , & 
fans defcendre jamais fi bas, 

Ceue circonftance , que: 20. 
le Barometre s'arrête Free BA 
coup moins haut dans la ZQ= porct. 
F ii} 


qui Jr 
trou- 
vent 
dans 
cette 


diffé 


tation Ne 
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ne Thride qu'à Paris, 6e 


qu'aux autres Lieux des Zo+ 
nés temperées ou polaires , | 
&t que cependant il n'y de 
cende jamais auffi bas , n’eft 
pas une petite preuve de la 
verité de mes hypothefes : 


car du refte plufieurs caufes 


femblent concourir, pour 

que le Mercure defcende 
plus bas dans la Zore Tor- 
ride que dans aucune autre ÿ 
fa furface eft plus éloignée 
ducentre, lArmofphere qui 
Ja couvre eft moins épaiffe , 
& plus dilatée que celle des: 
autres Zones, Mais j'ai éta- 


: ". bli dans cette Diflertation ü 


“€ : 


1° 1° Que les mouvemeas & les 


$ - agitations violentes de l'Ats 


à: it 
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éôfphere, éoient la caufe 
fa plus. génerale & la plue 
 puiflante des grandes varia- 
tions du Barometre, X 2° si 
Que l'hiver toit le tems des ‘ 
grands abaïffemens du Ba 
| rometre , parce qu'il étoit 
celui des grands change- 
mens de l'Atmofphere. * 3° # 
| J'ai donné raifon du peu x2, 

d'étenduë des variations du 
Barometre entre les Tropis 
ques , par des caufes fort ge: 
nerales , & fort exemptes de . 
éhangement, # Or il n'y a 
qu'a lire ls relations, pour ,, ;, 
voir quelle eft la conftitu- :8, 
“on de l'Air de la ZoncTore Mie 
ride ; “& pour être convain- . 


& de l'accord, & de la pro= 


4 


Lé sis 


Difirestion Vus 
babilitéde mes explications 
€ cf un Pais,, où le Soleil 
agit prefque taüjours uni 
. formément , qui n'eft fujec 
hi aux vents ni aux grandes | 
pluies, il n'eft fait mention 
que des calmzs que les Vai£e. 
{eaux éprouvent fous la lio- 
ne 3 les ventsalifez qui font 
DURS les feuls qui y regnenr, 
font fimediocres, qu'ils ne 
fonr que huis ou ‘éix pieds 

x Pt feconde, * ce quine va 
Mario. u’à environ mille pas geo- 
ic craie fMetriques par heure, l ne 
rap: faut donc pas s étonner que 
vemé. le. Barometre ne defcende 
des jamais auffi bas dans la Zone. | 
FR) Torride qu'ailleurs malgré 


r4+ 
les muEsi qui pourroient l'y 
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|abaiffer, dés que la plus Puits 
fante de toutes, & qui fe 

| trouve ailleurs, y manque. 


>= 


| Sur la IP. Obferruation, 


“FE dernier Phénomene +3 
* A que je me fuis propofé Pour- 
d'expliquer au commence. "ile 
-ment de cét écrit, eft, que de 
de Baromtre. baiffe ordinaire: ne : 
ment. par les. vents de Sud D . si 
©. qu'il fe foñriens on s'élerye Nord 
même quelquefois Par les uents au 
de Nord. » éfets 
Par les articles. 12, 16, red 
17. 18. les vents de Sud fr le 
doivent nous aporter un air Baro- 


. metre 
Plus rare, & cn moindre 


Ë 
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Dante, & s ils fouflent ho- 


rifontalement , ils doivent 
abaiffer & mettre à leur ni- 
veau Ja furface de l'Atmof- 
Phere , qui par fa fitua- 
tion. étoir auparavant plus 
haute ; les vents de Nord 
au contraire doivent poufler 
vers nous un air plus denfe, 
. & en beaucoup plus grande 
quantité, & fi leur direc-. 
cion eft de même parallele à 
l'horifon , ils doivent éle- 
ver & mettre à leur nivean 
Ja furface de l' Atmofphere LS 
par le nouvel air qu'ils y én- 
traînent, De plus, les vents 
de-Sud font ordinairement 
les avant- coureurs de la 
pluie, ou regnent pendant 
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ha pl luie ; les vents de Nord 


au éontraire ramenent le 
temps féc , «ou ne regnent 
guere que dans Je temps 
fec : donc par toures les 
raifons qui en ont été di- 
tes dans les articles citez, 
Je vent de Sud fe trouve 
.joïintavec un moindre poids 
d'Atmofphere , ou abfolu , 
ou relatif, ouabfolu & re- 
Jatif tout enfemble : ; & le 
“vent de Nord au contraire 
eft lié avec des circonftances 
qui augmentent ce même 
poids, ‘Partant le Barome- 
tre baiflcra ‘ordinairement 
pendant le Sud, & il fe foû- 
tiendra ; ou s’élevera mé 
mc : quelquefois pendant le 


Diflertation : il 
Dont 11 fe foûriendra ; , fi 


l'augmentation de mafle & 
de hauteur que le vent de 
Nord produit dans. la cos 
lomne d'air, qui fait équilis | 
bre au Mercure , eft égale à 
la. diminution de .pefanreur 
relative que le mouvement: 
y caufe ; il s'élevera,fi cette 
augmentation eft plus grans 
des. , | 
. Quandles ventsne tone 
ni tout-à-fair au Sud , ni 
tout-à-fait au Nord, les 
éfers participeront plus où. 
moins de Pan ou de fautre 
felon que la direction duil 
vent régnant,aprochera plus 
ou-moins du Sud , où du: 
Nord, flon qu'il PRAHpÈtS | 
plus, 
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plus ou moins de hautéur 


dans l'Atmofphere, & felon 
qu'il fera plus où moins For, 
Cela eft trop clair pour s y 
arrêter plus long-temps. 

À ,1Lne me refte plus main- 
xenant, qu'à dire un mot.de 
Ja methode que j'ai renu dans 
cet. Ouvrage , & à rapeller 

£n. raçourci.çe, qu'il con- 
cient-de. plus effentiel, Jai 
donné d’abord la caufe , à 
smon avis, la plus univerfel- 
Je &.la plus puiffante des va- 
siations du Baromerre , qui 
ft le mouvement & l’agira- 


tion de F'air; & c’eft par- là 


que. jai expliqué les varia- 
tions communes à tous Îes 
ilieux:dé la Terre. Mais cet: 


FE 
Con- 
cluño. 
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té caufe fe trouvant’ ‘prefqué 


tobjours mêlée avec ‘plu 
fieurs autres ‘tant gencrä. 
‘es que parriculierés, ï a falu 
les indiquer , & j’ai pris oc- 
cafion de le faire fur les'ob- 
_ fervations les plus ceftäines 
‘&les plus curieufes qu'on ait 
fur cette matiere." J'attangé 
es Phénomenes } feloti ‘qui ils 
m'ont paru plus’ gencraux € & 
plus fimples, de forte: que 
“celui qui refulre de la com- 
binaifon de toutes les caufes 
dés autres , eft expliqué. le 
“dernier. pa fair remarquer 
Île raport qu'ils avoienten- 
femble, & outre ceux qui 
faifoient le “principal ‘füjet 
de ma recherche ; jen ai 
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| écléicots quelques autres qui, 
s'y: prefentoient naturelle: 


ment. Je-n'ai point préten- 
dutoutidire ; mais j'ai tâché 
de déveloper ce qu'il yavoit 
de plus difficile, & qui étoic 


la clef, de: tout le réfte, On 


ne-manquera pas fans doute 
d’exceptions à,mes princi- 
pes:5: mais .f1; lon y penfe 


attentivement, peut-être que. 


ces exceptions fe tourneront 
en preuve, comme il eft ar- 
rivé-quelquefois dans cette 
Diflertation *,,Lorfqu'on 
veut) penerrer. la! caufe. de 
quelque Phénomene extra- 
ordinaire {ur le Barometre, 


il faut: raflembler toutes les 


circonftances qui.peuvent 
Gi} 


14. 20 


jé Differ ras 50% | 
cohtribuér à-la conftitutiom 
dé l'Atinofphere ; : fon mou- 
aar. 4 Vement, 4 la vhtefié “bla 
b Ibid: direction ce de fon mouve- 
os. 8. ent, la quantité 484 Ja fe 
ter éuation: e de l'air en moute- 
gites ment. J'augnieñtation ou la 
diriution de mafñle’, "par 
l'addition; ou par la: fouf- 
_traion dé matiere propre ; 
? js f par l'addition ou par leres 
trancheruent dés corps he: 
g 10. terogencs , g le plus où le 
” moins ‘dé condenfatiôn® où 
de dilatation, h'le: plus où 
si 1$ Je moins d' épaifféoe) 1: lelon 
17. Ja faifon, k {elon léloigne- 
ment ou la proximité des 
& 1 Polés & de‘ l'Equateur. | 


l'x7. 
8. Il faut voir comment toutes 


ni 
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 ces-circonftances peuvent. 


érre:combinées, * deux à 


deux, trois à trois, &c, ou 
toutes enfemble,. s'il eft ne- 
ccflaire:; f..le, dénombre. 
ment en eft exa@ , & la com 
paraifon qu'on en fera, juf- 
te &iconvenable à l'obfer- 


vation, il ny,a guere de. 


Phénomene , pour irregue 
lier, qu'il puifle être , dont 
on,ne,trouve.la raifon.. ou 
tout. au moins:.dont on ne 
conçoive la-poffibilité, fans 
préjudice aux principes, Par 


exemple ,; fuppofons que 


contre la coûtume ; le Mer- 
eure, vienne à .s’élever par 
un grand vent de Sud , cet 
cfer ft bizarre : car. nous 


* à, 
2021 
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avons vi que tois les vents, 


- cn tant qu'ils diminuent. la 


péfanteur relative 4 de l'air, 


CL ) doivent faire baifler le Baro- 
metre ; & le vent de Sud, qui 


PE 
tances 
cotrai- 


4 


ss a 


’éfet. 


d 
c d) 


TRE encore Îa pefinteur 


abfoluë , b doit le faire baif= 
(er TR que tout autre, Mais 


fi je prends garde que parmi 
toùtes les circonftanées’ qui 
pourroient l’accompagner , 
celle qui à été expliquée ci- 
deffus( art. 6: } s'y réncons 
tfe peut-être !; fçavoir, que 
le vent de Sud n'occupe que 
la partie inférieure del’ A 
, mofphere : la tandis qu'un 

vent de Nord foüfle’ dans 


“ci la fuperieure , b & yentraî- 


sr 


nt = © hr 


ne une ge grande quantité 
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d'air € qu'il n'y en avoit au- 
paravant, & plus condenté 
d'il fera aifé de comprendre 
que cette augmentation de 
malle & de hauteur aura pù 
l'emporter aur la diminu- 
tion de pefanteur relative de 
la couche inferieure qui R 
au Sud , & faire haufler le 
Hütoiiatré, b La même cho- 
fe pourroit encore arriver, 
quand même le vent de Sud 
régneroir dans toute lépaif- 
feur de PAtmofphere : ‘car 
il nefaudroit pour cela, fi 
non que le Sud trouvât quels 
que obftacle du côté du Po: 
le ; tel que: feroit un ‘vent 
contraire, ou prefque con 
traire ; & que l'air porté par 


favo- 
rables 
à l'éfet 


4 comM- 
FRE 
ondes 
circôi. 
tances 
avO- 
rables 
&con- 
traites 


€= 
fultat, 


de. «il ns Te, dé 
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le: Sud fût. contraint de re2. 


fluer, de fe replier, & de. 
s’entafler fur, lui-même, En, 
fn , un tel éfer , ou des éfers, 
femblables pourroïent arii- 
ver de tant de manieres , 
quil feroit difficile quelques 
fois ; ou: peut-être. impoff- 
ble d'en. déterminer l4 veri… 


table caufe, parmi le grandi 


: nombre de celles qui pour 
roient,s unir pour, les.pro., 
duire.; & c’eft là une-reftric- 
tion que je fouhaite qui foit 
roûüjours fous-entendué dans 
tous les Jugemens que jai. 
portez fur. cette, matiere. 
L'objet de la Phyfique ch fi 
vafte & fi compliqué, qu'il 
nous échape robjours quel 
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que chofe ur les fujets iles 
plus fimples & les:plus bors 
nez , ‘où plûtôr fur les fujers 
qui nous .paroiffent fimples 
_&1 bornez : car les parties 
qui :compofent ‘Univers y 
font parfaitement: liées 8 
tout-à-fait dépendantes les 
unes des autres. Le mouves 
ment du .cironin'eft qu'une 
fuite : du: mouvement : des 
corps immenfcs: qui roulent 
fur nôs têress; & j'ofe avan: 
cer ; ques'il étoit poffble; 
que la plus petite portion de 
matiere demeurât uninftant 
abfolument immobile, toute 
la mafle du monde tombe- 
roit dans. ‘engourdiffement, 
Les Syflémes & les expli- 


y 
"2 
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cations Phyfiques: où certe , 
dépéndancebrille davanta ge 
font fans doute les plus con- 
formes à la nature. Qu'il me 
foit donc permis defaire re: 
marquer üci ; en faveur de 
celles:que: j'ai donné: dans 
cet écrit , qu'elles portent | 
aflez ce caraGere, Heureux, 
fi ce que j'en: dis, neftpas. 
Féfet d’une prévention d'A 
teur ; & fi la fçavanre Come 
pagnie, au jugement de la: 
quelle: je me foûmets , ne 
défavouë pas les éforts que | 
j'ai fait pour meriterfes fuf- | 
frages, 


In tesui labor , ac tennis non 
£gloria, ce à? 
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